
ÉTAT DM LA RELIGION EN SUÈDE. rait distinguer s'il se trouve dans l'églis-calholiquîe ou dans l'église lu-
On lit dans P./,mi de la RcNgion :lrhricnne, surtout s'il entendait un sermon suédois ; car, dans 'tglise catho-

Nous avons parlé, dans notre niuiéro 3775, de la liberté religieuse ac- lique de Stockholm, on prêche tous les dimanches, et jarnais en latin, tandis
cirdo aux eilholques de Norwége. Cet article nous a valu, de la part que les Suédoia sont fermement persuadés qu'ailleurs on ne prêche pas du
c'un de nos abonnés, la conu ication 'une lettre écrite de Stockhn, le tout nu l'on Cl c: en latin, comme le primat de Suède vient de Passurer
21 juin dernier.. Elle nous parait propre à faire connaître quel est Pétat reli- en pleine diète, il y a deux ans,. sans être contredit (1).

gieux cri Suéde. - « Vous comprenez, cher ami, qu'au milieu de tant de lumières il est per-
Il Cher ami mis de s'élever un pai au-dessus du commun des peuples, et l'on ne peut

' Vous scri-z prîbablement bien étonné si vous me voyiez.h lhcure qu'il guère avoir tort de se croire la première nation du monde.
est, EL mon bureau, ailler des plumes, écrire une lettre aussi fine que celle " Si par hazard vous avez encore quelques doutes sur la suprématie de
que vous avez sous les yerlx. et cori sans liun.iére artificielle. Tout à lheure la Suède, jc vous prie de lire le livre que le primat du pays, l'Archevêque
les gardes'de unit vont faire retentir il lia ut des clochers (les églises douze c'Upsal, M. de Vingord, vient de publier sous le titre de Coup d'Sil sur les
fois leurs corncO peu onores.pour annoncer à tout le monde éveilié, le temps dernierr' événemens ci 1'Pta actuel de l'Eglise chrélienne. Là vousverrez,
de minuit cri plein jour. Vous voyez donc si dans noire nord nous avons tort non-seulement que 'Eglise de Suède ebt la plus brillante, mais même le seu-
de faire sonner un peu haut le min île luilière, et d'entonner une petite jèré- le véritable. Vous comprenez d'avarice qtre l'Eglise catholique ne peut
miade sur l'obscurité dans laquelle górnissent teint d'autres peuples, comme pias méme entrer en ligne de comparaison avec elle ; car comme l'auteur le
il arrive dans la préface duI petit cntéchisice de Luthîer, réimprimé il y a dit dans sa Préface : L'idolâtrie, que d'abord le judaîsme, puis le christia-
deux ans. Réellement n-1us; imons linJumirc ; car tandi que vous autres " nim ont conmbatlue comme le monstre le plus hideux, n'entre-t-elle

étes ensevelis a as Litn profond aormeil au milicu d'une nuit obscure, il n'y ipas en partie dans 'adoration des saints ; et le Jésuite mêmme, av'ec toute
I aujntourd'hui dans tiou, Stocklolrn.peut-étre ième dans toute la Sude, pres- "sa capatité dans laccommodation, est-il capable de se défendre contre les
que pas d'encfarns qui rie goûte ba lumière, en plein chapni ou dans une forèt, : Chinois.ou les Hindoux, qui ont su déméler et prouver qu'il est idolàtre?
ou niu moins sous nie rente en feuillage dont aucune maison rie doit maan- l Maintenant encore l'ascétique catholique est toute pleine de jurdaisme."
quer en ce jour appelé mil-somm war (min-été). dtt-on se horner à deux bran- Et comment en pourrait-il être autrement, " le clergé est l'ennemi de l'ins-
chts d'arbres donit on fait une espèce de voûie devant li porte d'entrée, jus- l truction," comme l'auteur le dit avec politesse dui clergé français, p. 76,
tenent comme on faisait autrefois pour la Fête-Dieu. Mais c'est priicipa- et que I ce clergé donne à ses élèves une éducation monastique 1 Voilà
leinent cri fait le religion, disent les Suédois, comme d'une seule voix.que la pourquoi les facultés théologiques ont peu ou point d'élèves. Aussi, ne
lumière luit dans le nord, bien plus iure dans tout nutre pays. Et s'en élon- faut-il pas chercher de connaissance chez le clergé actuel, à l'exception
rnera-t-on ? Le pauvre Gustave Vasa. qui, sous Pancienne religion, était obli- (des piètres émérites qui ont été formés avant la révolution. Dans les
gé de battre le bié dans la grange d'un paysan, sut faire jnilir, ci frappant " colléges épiscopaux, dit en note Pauteur, on ti'enseigne qu'un peu de latin
nvec toit son pouvoir royal sur les cofires-forts des couvens et méme sur la et de grec. pçit, d'hébreu et leu.de sciences exactes. Les sc'ences ma-
t 1te d n trs-grarnd nombre (le moines et tutics de ses sujets qui voulaieit tlénatiqres et physiques qui fleurisseni beaucoup dans les collèges roy--
à toute force garder P'ancieI bscurantisme, suit, dis-je, faire jaillir tarit de " aux ne sont nilement enseignées (lans les petits séirminaires. La littéra-
lumière, qu'il cut encore, avant <le mourir, la conisoilation de voir trois caves " titre t)éologique ne consiste presqu'en des ouvrages colossaux, com-
pleines d'argent, plus peit-étre qu'il n'y en a actuellement dans tout le roy- " me Cours complets. etc. Parmi les prédicateurs français, il v en a peu
autmre. Et si., pour contenter scs sujets rebelles, qui ne potuvaient pas enco- < qui suivent les exemples brillans des grands orateurs, et qui aient formé
re supporter autant de lumière que la nouvelle religion cn appot tit, et qui ' leur éloquence d'après A ristote et Quintilien. L'école nouvelle, surtout
étaient nsez fanatiques pour ne pas vouloir tolérer que les clolies qui les Lacordaire. nime mieux Péclat dle la parole que la richesse des pensées.

appelaient à la prière prisseit le chemin de la cave dui roi, Cistave se vit " C'est pour cette raison que les élèves cri droit et les avocats écoutent cet
fuié, dans sa sagosse plus qu'bu e, de cacher la Iunière sous les ancien- orateur comme ir modèle, et la plupart <les prédicateurs se bortent à des
ries fri-,s. puur pouvoir leur prvester 'ent fois, et leur faire accroire, surs, - sujet communs de morale ; une action théâtrale leu.r est commune à tous
pare royale. qu'ils cranervaient P'ncien cornati-me. toit ci leur dhoi ' etc." Qu'on ne trouve pas ce dernier jugement dle l'archevêque trop
nant la lumière dîe Luther ; on a su depurk plus 'une foi-. li moucher cc//e sévère ; car il faut savoir qu'en Suède le prédicateur est obligé de lire son
huiurr. comne le Suédois s'exp:rime avec grande coiplaisaiice. le telle seiir mon, et pour cein il reste i irmobile et comme cloué les dieux mains con-
"crie que maittenailt elle brille dans toute Sa clarté. Déjà, en lannée tre le pupitre qu'on voit sur touets les chaire<. Le prédicateur ne fait d'au-
1 572, l Le Concile disuitguié et célèbre (t infa ilibic, voir Geiger), qre Sa tre gcste. que de rcgarder quelquefois un peu plus près son cahier quand un

"Mjesté lu roi Char es IX convoquait et itrésidait ci personne dun bout mot n'esî pas écrit ii imprimé assez lisibieient, nu d'élever parfais la min
il l'au'tr (afin qu'un rne lécidit que dl'ai1près Sa voloité), coimposé îles cut gaUCle jtisqii'. la boiuche pour montrer le mouchoir blan' qu'il tient toujotrs

Sseillers de lEtat. le pleurs cievaliers et nobl!c. 'on-mie aisi des prin- dans cette rmain pendant toutes ses Gmecions probablement ci signe dii f'ou-
" cipaux diu cieigé dLe tbut le royaume, pour dlcteriiner ce qui'il allait croi- voir qu'il a reçu dans son ordination. Quant i réciter par c'Sur son dis-

"re et putr rejeter tout ce qui avait rapport au saneirce de la Mcs1 o papisti- voiurs oi i faire quelques gestes pendant qu'il parle, cela ie lui arrive que
que n'en cnserva ptlus que les iabiis sacerdoînrux (a tube et chasuble), les lorsqu'il se trouve sur le théâtre, comme on le voit qnclqueticfois.
difTéreties prières, Confitcor, Kyrie. Glo if!. DJomnus vîiscai etc.. etc. " Le petit juigement sur le clergé frçais que je viens dle citer vous fait
On presc'rivuit (rlcow c te répéter queluefois eni l'élévation, de so, comprendre que le clergé suédois Ioit se croire bien haut sur l'échelle des

nier à ce moment, de conserver les lunières. (Voir Iaindàbol:, ritIel.)"5 sciences. En clTet c'est Irui presque exc'usiveet qui instruit la jerunesse,
Mais déjà,ii 1595, les évqutes et chrapitres réunis -à Upsal reconnurent qle et en outre dans quel nutro paiys qu'e Suède saurait-on illustrer les livres

èvatioînc, la soin ette, lee cierge, obscuriieintin la uiière. et ils tiIchré- qu'on sait assez bien traduire (2) nii moyen de iotes aussi savants ? Aiipi

rent le nouveau do la moucher. Vers la fin du derier iécle, la lumire pnr exemple, je viens ie re, dans iue traduction do i ¯Vie de sainte Brigit-
riionualiste dessillait tunc peu plus les veux de quelquces évóéques, el <'clie l'i.s te, cmrpnosée on italien, par rapport nu holncdiste uliso: "On appelle bol-
les e.crcismes au haptèmo rest èrent 'ti nus la mouclhclic. Si l'on a consrrvé , lfdsie que lqrun qui compose ou r >ssemle de bulles papalc.'u." Dans uno.
qiIelquces cérémoniie darn P'Eglisc c'est q es c arsonics sont trës-belez Colction d'écrits, de lettresetc., clui ont rapport îtl'histoire de Suède, faite

et q1i', loin d'empêcher le mondî d'adorer Dieu ci esprit c ri vérité, elles -- ]R S
Pidenit beaucoup1 i PhomIlme sensuel à s'élever juiisqufi a lui. La ressemblance ionitd lra croi. L'au lte]. edt ui ur diiu chiur. est t'armeonté d'un beauoe tabceatn
extêcîuucrre des dcccx cultes est deireurée telle, qIe, pour 'expliueInr, les Sui- sur quelques-uns en voit des fccribins ci adoroar. sur autirs un tabrnac avec
dois prétendent qIe lcs cathioliqures les oi nt imit ès. Dans le fait, si la IMesse une foute c'images et tie statues dte saints, nmais qu'ils n'adorc:nt1 pas. dsent-ils.ce

tie se disait pas en tarin chez les entholques, et s'il n'y vait pas toujours lcs catholiques. Au bas de l'autel se trouve la grille ou banc de coiiriunioi. où l'on
citez tuc-. Sul ' .reçoit la cène a'1 genour , etc.

tix le eniee, unand m me il n'y a pas cie comm u , plus d'un Sué- 2 Quant à en couposer de tout neurs, il ne vaut guère la peie, tiparce que le paya
dri*s, mmine habitué à fréquenter lots les dimanches la lIg-dlessa, ne sau- est trop, pctit.
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